Fou

Que je coic un fou, quon le dice,
Je trouve ¢a tout naturel,
/lyw«t eu ma part de bétice
Et commic plue dune cottice,

Depuic que je cuic... temporel.

Je suic un fou, quel avantage,
Madame ! un fou, congez-y bien,
Peut crier... ce tromper détage,
Vous propocer... le mariage,

On ne lui dira jamaic rien,

Cect un fou ; mais lui peut tout dire,
(Acher parfoic un terme vi
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Dang ce cac le mieux cect den rive,



Ce Facher cerait du délive,

A quoi cela cervirait-il ?

Cect un fou. Si cect un bonhomme
(aiccant le¢ gene & leure métiers,
Peu contrariant, calme... en comme,
D/s't/nguant un nez dune pomme,

On lui pardonne volontierc.

Done, je cuic fou, je le révéle.

Nouge lavone, Madame, en dormant,
Comme dit [autre, échappé belle ;
Jaime mieux étre un cane cervelle

Que détre un cage, accurément.

Songez done ! ¢i jétaic un cage,

Je Fuiraic le¢ joyeux diners ;



Je nogeraic voir ton corcage ;
Jauraic un tricte et long vicage

Et de¢ lunettee cur le nez ;

Maic, je ne cuic quun fou, je dance,
Je tambourine avec mee doigte

Sur la vitre de [exictence.

Quon excuce mon ingictance,

Cest un fou quil faut que je coic !

Cect trop fort, me dit tout le monde,
Quect-ce que vous nous chantez la. ?
Pourquoi done, partout 4 la ronde,

A (2 brune comme & (2 blonde,

Parler de la corte 7 — Ah [ voila !

Je vaic méme plus loin, perconne



Ne pOUrFA JAmAIS me GUEFIF,
Ni la cagecce qui cermonne,
Ni le bon Dieu, wi la Sorbonne,

Et cect fou que je veux mourir.

Cect fou que je mourrai du recte,
Mais oui, Madame, [en cuic cir,
Et dabord... de ton moindre gecte,
Fou... de ton paccage célecte

Qui laicce un parfum de fruit mar,

De ton allure alerte et franche,

Oui, fou damour, oui, fou d amour,

Fou de ton cacré... coup de hanche,

Qui voug fiche au coeur la peur... blanche,

Mieux... quun roulement de tambour ;



Fou de ton petit pied qui vole

Et que je cuivraic nimporte o4,

Je veux dire... au Ciel ;... ma parole !
Jadmire quon ne coit pas folle,

Je plaing celui qui nect pas fou.
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